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Les erreursjudiciaires 
Les sociétés humaines, de-

puis les plus simplement orga-

nisées, jusqu'à celles où règne 

une excessive et savante centra-

lisation se sont attribué le droit 

de punir ceux de leurs me nbres 

dont les actes et la conduite 

pourraient apporter une per-

turbation quelconque à l'ordre 

établi. Les lois qu'elles ont 

édictées ont eu toutes une sanc-

tion pénale aux débuts de ces 

sociétés, encore informes, c'é-

tait la loi du talion, œil pour 

œil, dent pour dent, vie pour 

vie. Les lois étaient dures et la 

justice des hommes envers leurs 

semblables souvent féroce. Le 

progrès de la civilisation devait 

amener, avec l'adoucissement 

des mœurs, un certain relâche-

ment dans les sévérités de '.a loi 

et mieux proportionner les châ-

timents au dommage causé, en 

tenant compte de certaines cirr 

constances qui avaient pu 

échapper à nos pères, ou dont 

les besoins de leur époque leur 

interdisaient de tenir compte. 

La véritable science, le résul-

tat des longues et patientes élu-

des des hommes leur ont sur-

tout appris combien étaient 

bornés les moyens de l'humaine 

raison pour connaître la vérité, 

pour apprécier soit le mérite, 

soit le degré de culpabilité des 

faits qu'il s'agissait déjuger et 

de punir. Ils ont vu combien les 

raisons des actes de l'homme 

sont obscures et combien res-

tent profondément cachés les 

ressorts qui les font agir. Ils 

ont reconnu combien leur Jus-
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L'Enlèvement 

Bientôt, dans toute l'Autriche, dans le 

plus petit coin des plus petites vilhs oû 

parvenait la plus modeste gazette, le 

nom de Rosa Lind devint aussi célèbre 

que celui des Habsbourg. 

Et sur les chemins, les bonnes femmes 

se signaient en entendant parler de celle 

qu'elles confondaient volontiers avec 

quelque créature maudite, envoyée des 

enfers par Satan pour la perdition du 

genre humain. 

Après la mort de son mari, et à la 

suite de la promesse qu'elle avait faite 

tice pouvait dès lors être impar-

faite, sujette à l'erreur, et ils 

ont adouci les sanctions qu'ils 

ne pouvaient supprimer. 

L'on peut cependant se de-

mander si l'on n'est pas allé 

trop 'oin dans cette voie, et sur-

tout si en mettant sans cesse en 

suspicion les arrêts et décisions 

de la justice, en étalant au 

grand jour les erreurs dont on 

l'accuse, parfois sans autre 

preuve que l'imagination ou le 

degré de sensibilité des « dé-

couvreurs » de ces soi-disant 

erreurs, sans parler des autres 

motifs qui peuvent les inspirer^ 

l'on ne donne pas, à un des 

plus utiles, des plus indispen-

sables organismes sociaux, un 

discrédit qui peut leur faire 

perdre toute autorité ? 

Il est vrai que la justice hu-

maine est faillible, qu'elle peut 

se tromper lourdement, qu'elle 

s'est souvent trompée, que, soit 

par passion ou par ignorance, 

elle a condamné des innocents, 

que le témoignage humain, sur 

lequel elle appuie ses arrêts, est 

une cause fréquente de mépri-

ses. Mais, ces prreurs, pour si 

déplorables qu'elles soient, est-

il bon, est-il utile de les clamer 

si haut, de les rechercher avec 

avidité, de les signaler si bruy-

amment ? 

Découvrir, proclamer les er-

reurs de la justice, semble de-

puis quelque temps, être deve-

nu un sport. C'est le passe-temps 

favori de maints de nos confrè -

res en quête de récits sensation-

nels. Chaque journal parisien 

veut avoir son condamné à fai-

re libérer et réhabiliter. 

au comte Alexandre de devenir sa fem-

me, Alice s'était retirée dans le château 

de son père, â Shœnbrunn. 

C'est là qu'elle devait attendre la fin 

de son deuil, tandis que le comte, en 

garnison en bohème ferait les démar-

ches nécessaires pour venir prendre du 

service à Vienne. 

On juge du coup terrible que fut pour 

la jeune femme la nouvelle du drame 

de Krisberg. 

Son frère assassiné, et par qui ? Par 

l'homme qu'elle aimait le plus au monde 

par celui auquel elle allait donner son 

nom, sa vie tout entière, par Alexandre 

de Stichelberg ! 

Tout d'abord ellecrut à quelque horri-

ble cauchemar, à quelque rêve sinistre 

que dissipperait le réveil du lendemain. 

Mais bientôt, elle dut se rendre à la 

réaliié. 

Les faits, bêlas ! étaient là parlant. 

Les informations détaillées des jour-

naux ne pouvaient plus laisser de doute 

sur la mort du malheureux Jehan et sur 

la culpabilité du comte Alexandre. 

Nous avons, en France, la 

manie de la démolition. Nous 

ne rêvons que démolir, pièce 

par pièce, 1 édifice social, si la-

borieusement construit par nos 

pères. Nous en sapons les fon-

dements les plus essenliels, 

sans nous rendre compte que la 

maison, en s'effrondant, risque 

de nous engloutir dans ses rui-

nes, et sans songer qu'elle pour-

rait être réparée, ce qui serait 

moins coûteux que d'en faire 

rebâtir uue nom elle, puis sur-

tout que si nous démolissons 

sans reconstruire, nous serons 

obligés de vivre à la belle étoile, 

Les prétendus besoins de pro-

grès, de civilisation, de lumière, 

de perfection, au nom desquels 

nous croyons agir, nous ramè-

nent tout droit à l'anarchie, 

c'est-à-dire à la barbarie. 

Désirons des lois justes, des 

juges intègres, éclairés, qui 

donnent à la société qui les 

investit d'un pouvoir auguste, 

formidable, une justice miséri-

cordieuse, des juges qui soient 

plus désireux de faire expier 

que de punir. Il est malsain, so-

cialement parlant, de trop dis-

cuter leurs jugements, de vou-

loir, à chaque instant, les con-

vaincre d'erreur. 

Mais, pour bien asseoir, dans 

l'esprit des foules, ce respect 

des décisions de la justice, il 

importe que ceux qui choisis-

sent les juges aient le soin, se-

lon l'expression de mon maître 

et ami de St-Auban, de les choi-

sir respectables pour qu'ils 

soient respectés. 

E. BERTAULD. 

Ce fut à Vienne, et dans toute la ré-

gion où les deuxfamillesde Stichelberg et 

de Bernosdorf étaient universellement 

connues et estimées, un scandale sans 

précédent. 

Alice, nous l'avons dit déjà, était une 

femme fantasque, étrange, mais rem-

plie d'une énergie sauvage qui tenait à 

sa race, à son éducation, à ses aspira-

tions, à l'Idéal qu'elle s'était formé de la 

vie et aussi de la mort. 

Les premiers moments d'abattement 

passés, — tout son idéal ne venait-il pas 

de s'effondrer en quelques secondes 1 — 

elle réfléchit à ce qu'elle devait faire, à 

ce que lui ordonnait la destinée, c'est-

à-dire sa conscience, elle la noble fille 

sans peur et sans reproche. 

De consolation, de conseil, d'encou-

ragement, elle n'en voulait de person-

ne. 

D'ailleurs, à son vieux père seul elle en 

eût peut-être demandé, mais le pauvre 

était depuis longs mois étendu sur un lit 

de douleur : la mort était là qui le guet-

tait aussi. 

LES MUSIQUES MILITAIRES 

Les projets de M. Messimy. — 

Une enquête. — Contre la 

suppression. 

L'Eclair s'est livré à une petite en-

quête auprès d'un certain nombre de 

musiciens, compositeurs ou chefs d'or-

chestre des plus connus, pour avoir 

leur avis sur la suppression des musi-

ques militaires — projet cher, ainsi 

qu'on sait à M. Messimy. 

Tous, à commencer par M. Camille 

Saint-Saëns et Ed. Colonne, sont fa-

vorables au maintien. M. Paul Vidal, 

le distingué professeur au Conserva-

toire, la considérait « comme une vé-

ritable calamité publique »; M. Camille 

Chevillard dit que « certains instru-

ments ne se jouent encore à peu près 

bien qu'au régiment et que nos or-

chestre civils sont souvent obligés d'y 

avoir recours ». 

Cette opinion est aussi celle de M. 

Taffanel, qui ajoute en outre que cette 

suppression aurait un grave inconvé-

nient au point de vue national et tra-

ditionnel. 

En résume,' si les musiques militai-

res ont M. Messimy et quelques socia-

listes contre elles, elles ont pour elles 

les musiciens, les artistes et par des-

sus foui l'immense majorité du public, 

ce qui est bien à considérer. 

D'après la France militaire, il n'est 

nullement question de supprimer les 

musiques d'infanterie, suppression 

demandée par le projet Messimy sur 

la réorganisation de l'armée ; il s'agit 

simplement de ramener l'effectif des 

musiciens au chiffre strictement régle-

mentaire de trente-quatre exécutants. 

Le ministre de la guerre a, il est vrai, 

décidé en principe le licenciement des 

musiques de l'artillerie et du génie ; 

mais les musiciens qui les composent 

seront versés dans les musiques de 

l'infanterie, qui bénéficieront ainsi 

d'éléments de choix. 

Et sa résolution fut bientôt prise ; une 

mission semblait lui être dictée par que), 

que chose qui lui parlait de l'Au Delà ; 

venger son frère lâchement assassiné, 

venger l'honneur de son nom. de sa fa-

mille, de la race. 

Oui, maintenant, elle n'hésitait plus. 

Elle partirait pour Krisberg ; elle ai-

derait la justice â confondre le meur-

trier 1 

C'était là ce que lui indiquait la cons-

cience du devoir. 

C'était là ce qu'elle allait tenter / 

G. DELA.RUB 

{A Suivre.) 
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TU QUOQUF, ANDRÉ ? 

Dimanche dernier, notre mi-

nistre de la guerre inaugurait 

une mairie ; tout est tellement 

détraqué aujourd'hui, que plus 

rien n'est à sa place ; et c'est le 

ministre de la guerre qui « va-

t-en » province inaugurer des 

édifices municipaux. 

Tous les socialistes disponi-

bles à dix lieues à la ronde, 

avaient été mobilisés et stylés 

pour conditionner au frv. géné-

ral une de ces réceptions vocales 

si à la mode actuellement. 

Le citoyen Lablégnie, prési-

dent du groupe collectiviste li-

bournais, présenta les félicita-

tions et se mit à exposer les 

vœux de son parti, quand, tout 

à coup à la stupéfaction des 

assistants, le général André 

arrêta d'un geste le compagnon-

orateur et lui dit : 
« Connaissez vous le chant 

appelé Internationale, et no-

tamment le couplet disant que 

« les balles sont pour nos géné-

raux » ? Eh bien ! je déclare que 

je n'accepte pas pareille chose. 

Et lorsqu'on jouera Ylnterna-

tionale, je m'en irai. * 

M. Lablégnie voulut répon-

dre, mais le ministre ajouta : 

« Pas de discussions sur ce 

point. Je partage assez de vos 

opinions pour pouvoir me per-

mettre de combattre celle-là. » 

Les socialistes se regardèrent 

hagards, devant ceLte sortie. 

Quoi le général André, après 

Chaumié? Le ministèrede Com-

bes possédait donc deux traî-

tres ? La cérémonie se bâcla 

vaille que vaille, mais l'entrain 

n'y était plus. 
Et un organe ministériel ne 

cachait pas hier son méconten-

tement. « Le général André, dit-

il, est un « orateur médiocre, un 

gaffeur qui d't des bêtises, qui 

divague, qui devient fou ; c'est 

un niais ». 

Infortuné général, il est telle-

ment étonné du succès à rebours 

qu'on lui fait depuis dimanche, 

qu'il est capable d'oublier pen-

dant huit jours de désorganiser 

quelque chose. 

(Tribune Française) . 

INFORMATIONS 

École de Saint-Cyr. 

Le ministre de la guerre vient 

de fixer à 205 le nombre des 

élèves qui seront admis l'an 

prochain à Saint-Cyr, soit 59 de 

moins que cette année. Sauf une 

seule exception, celle de la pro-

motion des Kroumirs, 1880-82, 

qui fut de 257 élèves, le chiffre 

de 1904 sera le moins élevé 

qu'on ait vu depuis trente ans, 

depuis la Grande Promotion 

entrée à l'Ecole en 1874. 

Pendant cette période de tren-

te années, les admissions ont 

toujours dépassé le chiffre de 

300, souvent celui de 400. Quel-

ques promotions ont été plus 

fortes encore : telle la promo-

tion d'Alexandre III, en 1894, 

qui futde599etlessuivanles qui 

dépassèrent 500, jusqu'à la pro-

motion du Tchad, en 1500, à 

partir de laquelle les . effectifs 

n'ont cessé de diminuer. 

Et cette diminution se fait au 

moment où il y a, dans tous les 

corps principalement dans Ri'n-

fanteiie coloniale, pénurie d'of-

ficiers ! 
C'est la désorganisation lente, 

graduelle, mais sûre, de l'ar-

mée. Le ministre de la guerre 

se rend-il compte de la respon-

sabilité qu'il assume ainsi, au 

moment où, plus que jamais, il 

nous faudrait une armée solide 

et fortement encadrée ? 

L'achat de l'hôtel des Humbert. 

L'assemblée extraordinaire 

du Touring Club de France au-

ra lieu aujourd'hui à la Société 

de géographie, boulevard Saint 

Germain, sous la présidence de 

M. Baillif. Au coursde cette réu-

nion on discutera dé l'achat dè 

l'immeuble situé avenue de la 

Grande-Armée, 65, et rue Pergo-

lèse, 4, afin d'y installer les ser-

vices de l'association du Tou-

ring-Club et de l'emploi à cet 

effet des fonds provenant des 

réserves et en conséquence 

de la vente de titres de rente 3 ù [ Q 

s'élevant à 6,250 francs dans 

lesquels il a été fait l'emploi de 

cette réserve. 

L'hôtel qui doit être occupé 

par le Touring-Club, est l'an-

cien hôtel des Humbert. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Foire — Malgré la beauté de la tem-

pérature, exceptionnelle ce jour-là, la 

foire de lundi dernier n'a donné que de 

maigres résultats. De nombreuses loires 

avaient lieu, le même jour, dans les en-

virons et le populo s'était dispersé. 

Théâtre. — Une assez passable 

représentation de l'Aiglon, a eu lieu 

mercredi soir au Casino. Sans décors, 

sans mise en scène, cela valait en somme 

une bonne lecture de l'œuvre d'Edn ond 

Rostand. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l 'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

Campagne d'agrément entièrement 

close de grilles, avec maison d'habitation 

en forme de chalet suisse, magnifiques 

ombrages, prairie, vignes, arbres frui-

tiers. Cette propriété se trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adresser pour traiter à Mme Vve 

BERGÉS. 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

u 
1 

AVIS 

M Etienne BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'inlormer sa nombreuse 

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand keyriès, son 

gendre. Coume par le passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxécution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

'tant au point de vue de la qualité que de 

la modicité des prix 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

■;ôté du Syndicat. 

M. Rulland pré rient MM. les 

cafetiers qu'il est l'eutrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

ÉTAT-CIVIL 

du 19 au 25 septembre 1903 

NAISSANCES 

Dumoulin Henri, Albert. 

Jean Yvonn?, Marie, Eugénie. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Ferrand Pierre, raotounier 65 ans. 

Gonnet Auguste, marchand 53 ans. 

Pons Philomène, s.p 59 ans. 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

VINS EN GROS 

des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hscto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron 

roule de Noyers, SISTERON. 

Atelier le Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALL1V0NS, MÉCANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

A VENDRE 
Quadrl Peugeot et accessoires, 

2 places, 2 vitesses, circulation eau, 

mâr.he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 
A. TEIDKE 

S'adresser au bureau du journal. 

HUILES D'OLIVES SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantageuses, lionnes 

conditions et situation d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

J± CÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

SAVON DU CONGO Bof S? 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres 'au comptant 

à terme, ou à prime 

Avances sur titres et coupons 
OVVEItTVnE de CO.UPTES-COVRANT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2m" étage 

Sadresser à Mme Vve Bassac 

P.-L..-M 

Voyages circulaire à itinéraires fixes, 

— La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sur les 

tinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter â des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3" 

clause, les parties les plus intéressante de 

la France, not mment, l'Auvergne, la 

Savoie, le. Dauphiné, la Tarentaisey la 

Maurienne, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espange. 

Arrêt? facultatifs-à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans toutes les gares du 

réseau. 

* * 
Billets de vacances à prix réduits 

La Compagnie émet, du lb juillet au 

15 Septembre, des billets d'aller retour 

collectifs de vacances, au départ deParis 

pour toutes les gares situées sur son ré-

seau. Ces billets sont délivrés aux fa-

milles d'au moins 3 persoones effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 kilomètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières personnes,), le prix d'un 

billet simple pour la troisième personne 

la moitiée de ce prix pour la 4e et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. , 
Lorsqu un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de trois voyageurs,- 3 

d'entre eux au moins sonttenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous certaines conditions. 
Il peut-être délivré à un ou plusieurs, 

des voyageurs cumpris dans un billetcol-

ectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le li u de destination mentionné sur le 

billet collectiî. ; 
Ces voyages isolés pourront-être faits 

dans des voitures de la classe du billet 

collectif ou d'une classe inférieure. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à la gare de Paris P.L.M. 

Marché il A i i 

Bœufs imousins 1 55 à 1 60 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » »» à » XX 

Moutons du pays 1 92 à 1 98 

— gras »> à » » » 

— de Barceonnette » ■ » » à » »» 

— de Gap \ 85 à » X» 

Monténégro D XX à » XX 

— Espagnos * »• à » » 

— Métis » »» à » XX 

Moutons. Africains 1 45 à 1 50 

ARTICLES SPECIAUX tZ: 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'3O on i fr.2S 

go or fi échantillon! tous pli cacheté. — Recommandé* pal 
ommités médicales. — UÂIBOK Fonii ma 1876. 

H. CHASTAN, 68, Su« J.-J. SouiivU, Fui* 
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Etude de Me Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

à SISTERON, (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant jugement d'adjudication sur 

surenchère à la barre du tribu ua] rie 

Sisteron, en date du 21 juillet 1903, 

M. Louis MASSOT, banquier, de-

meùr'anl ê1 domicilié à Sisteron; a 

acquis" des hoirs de M. Jean-Pierre 

SILBERT, en son vivant docteur en 

médecine à Sisteron, une propriété en 

nature de pré jardin et bâtiment rural, 

sise à Sisteron, quartier de la Baume, 

inscrite à la matrice cadastrale sous 

les rT '27, 28 et 29 de la section C, 

d'une contenance totale de 1 hectare, 

64 ares, 87 centiares ; moyennant le 

prix principal de : Neuf mille vingt-

cinq francs.' 

Copie collationnée de cet acte de 

vente a été déposée au greffe du tribu-, 

liai civil de première instance de Sis-

teron le 14 septembre 1903, et le pro-

cès-verbal de dépôt délivré par le gref-

fier a été signilié 1° à M. lèJProcureUî 

delà République prés le tribunal civil 

de première instance de Sisteron le 24 

septembre 1903 et signification en sera 

l'aile à Madame Marie Marguerite de 

Sainte-Fare, épouse de M. José Sil-

bert; l'un des . vendeurs, domiciliés 

ensemble à Marseille, 139, boulevard " 

Longchanip. 

• Cette insertion à pour but de purger 

les immeubles vendus de toute hypo-

thèque légale. 
G. BEINET. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n° 23 : 

La Vie d'un Bohème de Et. VERNEUIL, et le n° 

24 : Bébé, madame et monsieur de G. 

GÛITTÔN. 

On dit que de nos jours la bonne gaité 

gauloise est morte. Raoul VERNEUIL serait-il 

destiné à faire revivre ? — Son roman La Vie 

d'un Bohème est un éclat de rire ; les scè-

ennes son vaudevillesques, les types déso-

pilants, depuis le héros Babylas de la Gre-

nouilleverte jusqu'à la cocotte Goton de Pré-

salé, en passant par Mmc Bidoche la pipelette 

et sa fille Zoé, dont les cheveux dorent les rê-

ves de Babylas. 
La Vie d'un Bohème est le meilleur remè-

de contre l'ennui et la mélancolie. 
Bébémadame et monsieur de Gustave GUIT-

TON ne tient aucunement du rêve, mais de 

la réalité. Il est vécu chaque jour par d'in-

nombrables êtres. 
«Bébé» arrive bien avant « Monsieur » 

puisqu'il est la tâche de M110 Thébaudin. Cel-

le-ci, par l'intermédiaire d'une agence, et 

moyennant la forte, dot épouse un noble rui-

né qui, bon garçon arrive à aimer se 

femmeet à oublier la paternité de Bébé. Le 

pauvre a lieu se s'en repentir. Madame re-

tourne à ses premières amours : un jardinier 

devenu le « chéri des dames », et 1 histoire se 

finit parle sang, par la folie et la vengeance 

furieuse du mari trompé, 
Ces deux volumes, très arlistement illus-

trés, seront deux nouveaux succès. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares etchez E. BERNARD. 

éditeur, 29 quai des Grands Auguslins, Paris. 

BDTLETÏfTFÏNÂNCIEU 

Le marché est peu actif, exeption faite 

pour les Fonds Ottomans qui conser-

vent une allure satisfaisante. 

La Rent Française demeure lourde à 

95.3b à terme et 96.25 au comptant. La 

caisse achète 11,000 francs de rente. 

L'Extérieure est en reprise à 91.70 

l'Italien s'est peu modifié à 103. 

Les fonds Ottomans ont de nouveau 

amélioré leur situation, la Sérié C à 

35.95, la Série Dâ 32. Le Turc nouveau 

s'inscrit à 85.90. 
Peu de chose à dire sur les sociétés de 

crédit ; la Société Génénérale est tou-

jours soutenue à 628. 
Les chemins français, sans grand 

changement ; les obligat ; ons du type 

2 l\2 0[0 du P.-L.-M. et du Nord ont un 

bon courant d'affaires à 410 et 424. 

Le Métropolitain est faible à 588. 

Le fiio réactionne jusqu'à 1181. 

Les Mines d'or éprouvent une nouvelle 

baisse, le Sud-Afrika s'en ressent. 

m MONSIEUR ment £ATÈ; 
sonnaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 

nr aladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de festoma« et 'le 

' lavessie,de rhumatismes, >in moven in'ailli-

ble de se guérir promptement ainsi q l'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essîy* en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on apprécies, 

le but humaniia'ré, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre nu carte postale îi M 

Vincent, 8, pl'oe Victor Hugo, à Grenoble 

oui répondra gratis pt franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

lia Vie Heureuse 

Se tronverà la campagne avpc Mauri ;e 

Donnay, dans le décor même où le p'us 

charmant de* écrivains êerf a pièc 1 

nouvelle, voir dans un vif défpé de gra-

vures les élégantes partis de tennis qui 

se disputent au cerv.'e d<> Puteaux ; dé-

voiler l 'énigme de ce pseudonyme appa-

ru depuis deux ans, qui, sous ipnomd' 

Claude Ferval cache une grande dame 

la B"10 A imery de Pierrphovrg ; — voilà 

c3 qui séduit rl'ahnrr] rla ns le numéro d ' 

Septembre de la Vie Heureuse. 

U i délicat ro-triit à» Madame Geof 

frin, celle re'nn dn p'ns grand sa'on 

français au XVIIf siècle, les émotions 

d'une jevn° fille qui mène au Texas 

la vie de choses des cowboys ; les grâ-

ces singulières d'une poupée de bois, 

qu'on recoon'îit tout à coup être une 

tré-; :olie femme ; les sensations de cette 

journaliste américaine, qui se fit tour à 

tour femme de chambre balyeuse et 

mondaine ; une nouvelle pleine d'attraits 

de Guy Chantepleurc ;une très actuelh 

étude sur les sénatoriums marins d'en 

fants à Berk-sur-Mer ; des révélations 

amusantes sur la manière dont les rois 

voyagent; ainsi la Vie Heureuse mêle 

l'élégance à l 'esprit, s'adressé à tous, et 

forme le charme des soirées de Septem-

bre. 
Abonnement : Un an . Franç s 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N', 50 centimes. 

La Paix armée 
La vignette que nous mettons sous les yeux 

du lerAeur représente la Paix armée, statuette 
d'or et de vermeil, œuvre de Falize, que fa 
délégation de Paris au centenaire de Saint-
Pétersbourg a remise à l'Empereur, au nom 
de la Ville de Paris. Elle tient les deux dra-

peaux des nationsalliées 
et delà main droite pré-
sente le rameau d'oli-
vier, symbole de paix, 
tandis qu'à ses pieds, 
derrière elle, est un ca-
non moderne à tir rapi-
de, symbole de force. 

C'estainsiqu'on pour-
rait également représen-
ter, si elle ne l'était 
déjà par sa marque si 
connue du pêcheur qui 
tient à l'épaule une gros-
se morue, l'Emulsion 
Scott qui apporté à la 
fois la santé et la force 
de se défendre contre les 

maladies, c'est-à-dii e la «paix armée» Voyez, 
par exemple, comment aprèb avoir tiré les en-
fants de M. Billon de leur faiblesse, leur avoir 
donné la santé, elle les a rendus forts désormais 

contre la maladie : 
«Ttusleshiver-, nousécrit M. Billon, ruellede 

Brou à Bourg-en-Bresse, ma fillette de sept ans était 
en proie à des crises de toux presque continuelles, 
cela depuis l'âge de neuf mois, car elle avait 
eu alors une bronchite dont sa petite poitrine, 
si délicate, s'était toujours ressentie. Quant à 
mon petit garçon, de deux ans et demi, il 
était atteint d'impétigo. J 'étais donc fort tour-
menté, quand survint, nouveau malheur, une 
épidémie de rougeole et de coqueluche. Tous 
deux, gaiçon et fillette, furent pris, mais pas 
pour longtemps cette fois, car je leur donnai 
l'Emulsion Scott, et non se ilementtoutes souffran-
ces présentes disparurent; mais bronchite et im-
pétigo ne résistèrent pas davantage. Grâce à votre 
merveilleux remède, mes en-t'ants sont aujourd'hui 
florissants de santé, exubérants de vie. » | 

Tout le monde sait que l'Emulsion Scptt re-
lève la nutrition généiale, enrichit le sang, les 
muscles, les os et les nerfs, par son huile de 
foie de morue, et réveille la vitalité de tout le 
système nerveux, par ses hyoophosphites. 
Sous cette double poussée, la maladie disparaît 
bientôt et la santé revient avec ies forces, éloi-
gnant !e dangerde nouvelles atteintes, car les 
maladies n'attaquent que les faibles. Voila ce 
qui fait de l'Emulsion Scott le remède héroïque 
de toutes les formes de la misère physiologi-
que, de la faiblesse, de la consomption, à tous 
les âges, chez l'enfant, l'adulte et lê vieillard 
(lymphaiisme, rachitisme, scrofule, tubercu-

lose, etc.) 
Exiger toujours la véritable Emulsion Scott 

et refuser toute autre émulsion présentée à sa 
place, presque toujours de qualité très infé-

rieure, inefficace sinon nuisible. 
Envoi fra.icod'un échantillon contre 5o cen-

times de 'Imbrcs-pos'e adressés à l'Emulsion 
Scott (D:louche et Cie),356, rue Saint-Hono-

ré, Parts. 

Digestions excellantes, teint trais, santé parfaite 

PURGATIF GERAUDIL 
b 1fu*flf* MWeo » frit, effet rapide siu coliques. 

LE CÉLÈBRE V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-MUS DES CHEUEUX 

AVEM/OUS DES PELLICULES 
VOS CHEI/EUS SONT-ILS FAI-

BLES OU TOMBENT-ILSt 

*■/ oui 
Employez le ROYAL 
WIN0S0S qui rend 
aux Cheveux gris 
ta couleur et la 

, beauté naturelles 
V de la jeunesse, n 
y arrête la chute des 
, Cheveux et fait 

disparaître les 
pellicules. Il est le 

SEUL Règênéra-

 . , ... , _ i MIMI ! teur des Cheveux 
mèdaUlê. Résultats inespérés. Vente toujours 

WINDSOR. — Se trouve chez CoiflVnrs-I'nrrumnira « 

nMeûfiïfâr- - En 'rep6t : 22 ■ Rue * 
Envoi franco sur demande du Prospectus 

» contenant détails et attestations. » 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

• Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 

L'A KABILINE 
AdoptéoparlesPersonnes économes I 

LA KABILINE 
I Vendue dans le monde entier 

\ ESSAYEZ-EN! 
Paquet: 40 Centimes 

Rue du Pont-Neuf, PARIS 
»dresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS ?o-ar'HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

. <§omplet 
draperies 

nouveauté 
très soigné 

pantalon 
d raperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

£> '75 
VÊTEMENTS ou ; -DAMES 

ÏS<m&eterie, Chapellerie» eUemUc», 

Cb.atia*ucaa et tout ce qù.1 coacecua i'*t<>Uctto. 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

Of eo 
Costumes 

/Cyclistes 
veste et culotta 

article extra 

19f 50 

Tous les achats faits à là Maison du Pont-

Neuf, sont remboHi'«é« I)îir une police de la 

SÉQUANAISE a Société pour la reconstitution 

des Capitaux ».. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans tome la France à partir fie 20 . [às 
Rue du Pont-Neuf, n0 " 4, 8, S, PARIS 

' F»A -* cio sXJ rc xj'fi SA LTOS 

PABÎ3 

■11 

NOUVEAUTES £i 

Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à . 

m JULES JÂLIÎZOT & C ,E , PARIS 

L envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco 

CHOCOLAT MENIER 
Jteftuter les Imitation». 

SVETPHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

S, 5 & IO KILOGR. 

500 * 250 GRAMMES 

portant la signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Biernès J. PICOT, n'est pas de la 

\tSSlVE' PHENIX ' 

là Grande Marque Française 
' des Desserts Fins 

BISCLIITS 

PERtiOT 
BIJOU, PARIS. LTOI, ÙSLE-i/-S.rp6, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

Suprême^ernot' 
le meilleur deô de6àert6 fini 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE FONDANTE ^ACIDULÉS 

PETIT BEURRE &AM M 
Le plus fin des petit-heurres. 

FLEUR^ËIGES 
Gaufrette FondHii ble Vanille 

"""TBEA,S î„5fl l«T- DENIS, BORDEL „, 

irvAcï E,RSBOURG,COLPGNE-
i^LaiÉrtïpîKoisl 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE 

CALME ia SOIF et ASSAINIT i EAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR.deTÊTE, 

d'ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 
la DYSENTERIE, la CHOLËRINË 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSER^^ 

ExigerleNom DE RICQI.É8 j 

URIFIEZL'AI 

jenHaotduPAPIERd'ARME^IE 
# La meilleur Désinfectant connu. 

, —:—:—:—:—:—:—Î—:—:—:—:—; i ! * * ^ * _J 

L'emploi du PAPIER D'ARMENI£ au point 
de v,ue de l'hygiène "des habitations, es* an 
véritable service public. 

V CIM VENTE PAHTOUT 

ftfcOi : A. PONSOT.8, Rue d'Eogbien, P*ris. EChtûV'H£rkile\ 

• i; du 'c 
> aMttr z 

Pris Stontétirnur |Drflm«|. — 5 » .0 Ir. f.»r jonr 1 
i Um«lle par joiir contre ['Obésité, lur'.cni reii m j 
»<Wh-« — Ecrire «u Oéraot ponr caisse K ft.'VtntltfJ 

fS3 rr. 

Le gérant : Aug. TURIN 

81STEHON. - Imprimerie TURIît 

© VILLE DE SISTERON



A la Belle Jardinière 
• e, RUE IDROITE - SISTERON 

LIQUIDATION 
Générale et Sensationnelle 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 
ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 
grand de marchandises nouvelles et de première fraieheur, a décidé que 
toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-
TIONS pour Hommes, Damas et En fants, LINGERIE, BON NETERIE 
LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 
50 pour cent de rabais. 

Plusieurs lots de marchandises en solde seront livrées à tous prix. 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 
Une splendide chemise blanche pour Homme, devant pissé, 
d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

COURANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les Magasins de la Belle Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, [ancien local des Variétés Sisteron-

naises) . 

i 
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MACHINES A COUDREs^°
s

sA?=Tu PERFECTION^ FAMILLES» ATELIERS 

2B» HM.t» <jrK«rComm
a
iiieisi01 ,RuBOUIHCAMP01X ,IOI ,PARIS,W <"'L.ANDRÈ&C i' 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TIUVAIL SOICINIÏ - i'IUV excessivement KEDIIITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en rais, m des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offre» de I»! .4 €11 IN 15$ A BIS B»HIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-AJ 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé gui résident dans le 

Sonet dont le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

L 'ARTaGAGNERdai-AR&ENTi » BOURSE 
B& Ain da Succé* Indispensable aux pertonnu qui détirent spéculer, 
a nia i l'iuteur les félicitations des financiers lai plus distingués. 
Envoi gratii: GAILLARD, 4, Rua da la Bourse, », Paris 

IMMENSE SUCCES 

INNOVATIONS m u 

MODE NATIONALE 
êiSMUU tiealguttJbUi GRATUITS 

Tom Tit 

Complètement transformée et améliorée 

10 
Patrons découpés 

Eneartages de iuxe en eonlears 

Romans 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

<§mprsssions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

, ENVELOPPES 

«.»— <5>« > 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUJLE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEC >S'E=:EiaŒ
, "C73 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E a '„ 

CREDIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES DB RBOHANQHS 

S'ADRESSER À M. A. RE7NIER 

SISTERON GRANDE Ste Al\I\Ef 
Et 1 pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

I 'tau-> 

© VILLE DE SISTERON


